Rabbi Akiva (ou Rabbi Akiba) est l'une des figures les plus remarquables du judaïsme du IIe siècle. Né en Palestine, au Ier siècle, on lui attribue un livre sur la Création, ainsi qu'une grande partie de la Mishna, recueil de traditions antiques. On le regarde comme le père de la Kabbale.

Akiba est aussi une autorité maîtresse en matière de tradition juive et de Loi orale. Le Talmud n'hésite pas à faire dire à Moïse, dans le Traité Mena'hot, que c'est à Rabbi Akiva que la Torah aurait dû être donnée. C'est lui qui commence à classifier et hiérachiser les diverses traditions orales éparses en "ordres", contribuant donc à l'élaboration de la Mishna et du Midrash halakhique. Il établit les fondations de la controverse mishnaïque, dans lesquelles deux ou plusieurs sages, ou écoles, débattent d'interprétation biblique ou de fixation de règles halakhiques (normatives).

Grand leader politique farouchement opposé au pouvoir romain, il prend le parti de Bar-Kokheba, qui dirige une révolte juive contre les Romains. Akiba est pris car il continue a enseigner la Torah et former de nouveaux rabbins (ce que les romains ont interdit sous peine de mort) et vivant, les romains le découpent en lamelles; il décède en prononcant la derniere lettre de la 1re phrase du Chema Israel (profession de foi de la loi juive) en l'an 135 de cette ere chretienne. Il était alors, selon le Talmud, âgé de 120 ans.

Biographie (basée sur le Talmud) [modifier]
Fils d'un prosélyte (re)nommé Joseph, Akiva est, jusqu'à ses 40 ans, un paysan, profondément pieux mais totalement ignorant. Dans cette période, il aime à répéter (Traité Pessa'him 49 b) :"Ah, puissé-je rencontrer un talmid 'hakham (disciple des sages) et le mordre comme un âne!" Il travaille au service de Kalba Savua, ainsi nommé du fait de son hospitalité. Akiva est amoureux de sa fille Rachel, qui, charmée par sa modestie et sa bonté, sent derrière cette façade fruste un esprit brillant.

Un jour, se désaltérant à un puits, cet homme simple qui, à 40 ans, n'a rien appris ni répété, s'émerveille devant une pierre trouée par l'eau qui coule sur elle goutte à goutte. "Si cette petite goutte peut trouer la pierre, se dit-il, qu'en est-il de mon cœur, de chair et de sang? Ne peut-il pas être pénétré des enseignements de la Tora?" Rachel le renforce dans cette voie en lui promettant de l'épouser s'il part étudier. Leur mariage a donc lieu secrètement, et Akiva part étudier. Kalba Savua ne tarde pas à l'apprendre, et devant cette mésalliance, déshérite sa fille (unique) et fait vœu de ne plus la revoir. Rachel consent volontiers à ce sacrifice, et vit dans le dénuement le plus extrême, obligée de vendre ses cheveux pour subsister.

Akiva, âgé de 40 ans, commence ses études dans les classes primaires,avec les enfants.Ceci sera l'un de ses traits caractéristiques : s'étonner de tout, poser des questions comme un enfant et ne rien prendre pour acquis. Douze ans plus tard, douze mille disciples boivent aux sources des enseignements de celui qui, s'il n'est pas encore reconnu comme le plus grand des sages de sa génération, est déjà le modèle quintessentiel du Ba'al Tshouva (celui qui retourne à la foi) et en inspire bien d'autres. Arrivé devant sa maison, il surprend une conversation entre sa femme et un voisin : "Combien de temps vas-tu vivre comme une veuve, alors que tu es encore mariée?" "S'il m'entendait, je lui dirais d'étudier douze ans de plus" répond-t-elle. Considérant cela comme une marque d'assentiment de sa part, Rabbi Akiva repart étudier 12 ans de plus.

12 ans plus tard, et douze mille disciples de plus, le Sage rentre chez lui. Sa femme, qui veut l'accueillir est raillée par ses voisines sur la pauvreté de sa tenue. "L'homme juste connaît l'esprit de ses bêtes domestiques" (Proverbes 12:10) répond-t-elle (pas très féministe, mais cette modestie qui va jusqu'à l'humilité la plus abysmale est récurrente chez Rachel, qui rappelons-le, a vécu 24 ans dans le plus total dénuement après avoir été la fille de l'un des plus riches habitants de Jérusalem). Des étudiants, faisant office de service de sécurité, veulent éloigner cette gueuse se présentant devant leur maître. Il leur dit : "Ce qui est à moi et ce qui est à vous est à elle". Un autre homme, désespéré du vœu qu'il a formulé 24 ans plus tôt à l'égard de sa seule fille, entendant la venue d'un grand homme dans la ville, se presse d'aller à sa rencontre,espérant qu'il pourra annuler son vœu, ce qui est possible si les circonstances ont tant changé qu'elles rendent le vœu originellement formulé nul. Rabbi Akiva lui demande : "Si tu avais su que son mari deviendrait un grand homme, aurais-tu fait ce vœu?" Kalba Savua répond : "Même s'il avait connu un seul chapitre, une seule mishna" Rabbi Akiva répond : "C'est moi" Kalba Savua se prosterne, lui baise les pieds, et lui fait don de la moitié de ses possessions (d'après le traité Ketubot, 62b-63a).

Malheureusement, l'occupation romaine durcit son joug. Lorsqu'un nommé Shimon bar Kobeza se dresse, Rabbi Akiva voit en lui le Messie et lui donne le nom de bar Kohba (fils de l'astre), d'après le verset (Nombres 24:17): "Un astre s'élève de la maison de Jacob". Toute une génération d'élèves de Rabbi Akiva suit Bar Kokhba, et périt : la révolte est impitoyablement réprimée, et l'étude de la Tora interdite par les Romains.

Rabbi Akiva, au mépris des conséquences, continue à enseigner publiquement la Loi et forme une seconde génération de disciples.

A celui qui s'étonne de ce mépris du danger, Rabbi Akiva répond sa parabole la plus célèbre : Un renard, voyant un poisson se débattre pour échapper aux filets des pêcheurs, lui dit : "Poisson, mon ami, ne viendrais-tu pas vivre avec moi sur la terre ferme?" Le poisson lui répond : "Renard, on te dit le plus sage, mais tu es le plus sot des animaux. Si vivre dans l'eau (allégorie de la Tora) qui est mon élément m'est difficile, que crois-tu qu'il en serait sur la terre?"

Arrêté par Tornos Rufus, et condamné à être écorché vif, Rabbi Akiva meurt le Shema Israël aux lèvres. A ses disciples qui lui demandent : "Rabbi, cela doit-il aller jusque là?", il répond : "Toute ma vie, je me suis demandé ce que signifiait le verset (du Shema) 'Tu aimeras Dieu de toute ton âme'. Même s'il doit t'en coûter ton âme! Je disais:quand vais-je rencontrer une situation qui me permettra de l'accomplir? Et maintenant que je l'ai trouvée, je ne l'accomplirais pas?"

Il expira en prononçant le mot "E'had" (Un). Selon le traité Berakhot (61b), une voix céleste annonça : "Sois béni, Rabbi Akiva, dont la vie a terminé avec E'had"

L'expérience mystique des quatre du Pardès [modifier]
Une baraïta rapporté dans le traité Haguiga 14b, et Haguiga Yeroushalmi 2,1 décrit l'expérience conduite par Rabbi Akiva et suivie par trois de ses disciples :

Nos Sages ont enseigné : 4 hommes sont entrés au Pardès : Ben Azaï, Ben Zoma, A'her et Rabbi Akiva.
Rabbi Akiva leur dit : "Lorsque vous arriverez devant des pierres de marbre pur, ne dites pas : 'De l'eau, de l'eau', car il est dit : 'Celui qui débite des mensonges ne subsistera pas devant Mes yeux' (Psaumes 101:7).
Ben Azaï contempla (la gloire divine) et mourut. A son propos, il est écrit : 'Une chose précieuse aux regards de l'Eternel, c'est la mort de ses pieux serviteurs' (Psaumes 116:15).Ben Zoma contempla et perdit ses esprits. A son propos, il est écrit : 'As-tu trouvé du miel, manges-en à ta suffisance, mais évite de t'en goinfrer, tu le rejetterais' (Proverbes 25:16).A'her coupa les racines (renia sa foi). Rabbi Akiva entra en paix et sortit en paix.

L'interprétation la plus courante est que Pardès (en Hébreu, le jardin, mais de ce mot dérive "Paradis") est l'acrostiche des quatre niveaux d'interprétation de la Torah :

· pshat - sens simple, dont un verset ne se départit jamais (selon le traité Shabbat 63a) 

· remez - sens allusif, 

· drash - "allégorèse", 

· sod - sens secret 

Le message est alors clair : la spéculation mystique ne s'aborde pas sans discernement, et l'érudition est insuffisante à l'octroyer.
Cependant, la Jewish Encyclopedia estime que le voyage des "quatre", comme l'ascension d'Enoch et de tant d'autres pieux, est à prendre à la lettre. "Pénétrer le jardin d'Eden" (autre terme pour paradis) était une expression commune à l'époque (cf. Derekh Eretz Zouta i.; Avot deRabbi Nathan 25.) pour désigner un moment d'exstase au cours duquel le sage se trouve au sein des cieux.

Place dans la Mishna [modifier]
Il appartient à la troisième génération de Tannaïm, selon le comput du Rambam.

Il recueillit les enseignements de Rabbi Nahoum de Gamzou, Rabbi Eliezer ben Hyrcanos, Rabbi Yehoshoua ben 'Hananya, et peut-être de Rabbi Tarfon, mais selon d'autres, celui-ci n'était que son contemporain d'étude.

Il forma de nombreux Sages :

· Shimon ben Azaï, Shimon ben Zoma,Elisha ben Avouya 

· Rabbi Meïr, Rabbi Shimon bar Yohaï, Rabbi Eleazar ben Tsadok, Rabbi Eleazar ben Azarya, sa "deuxième génération" de disciples, la première étant morte d'épidémie 

· Rabban Gamliel, Rabbi Yehuda ben Beteira, Rabbi Yochanan ben Nuri, Rabbi Yosei Haglili, Rabbi Ishmael, Rabbi Juda bar Ilaï, et peut-être Rabbi Yehuda haNassi lui-même. 

le Talmud lui attribue l'initiative, ou au moins un rôle décisif, dans le compilation de la Mishna : "A quoi ressemble la vie de Rabbi Akiva? - A un paysan qui part avec son panier. Il trouve de l'orge - il l'y met, de l'avoine - il l'y met, du son - il l'y met, des fèves - il les met, des lentilles - il les met. Lorsqu'il rentre chez lui, il les trie, orge avec orge, avoine avec avoine, son avec son, fèves avec fèves, lentilles avec lentilles. C'est ce que fit Rabbi Akiva, qui rangea la Torah règles par règles " (Avot deRabbi Natan ch. 18; Talmud de babylone, traité Guittin, 67a).

Rabbi Akiva eut de nombreuses controverses, tant avec ses maîtres que ses étudiants et ses collègues. De manière générale, "lorsque Rabbi Akiva dispute avec un seul sage, la halakha est fixée selon son opinion, mais lorsqu'il débat avec plus d'un sage, ce n'est pas le cas."

Quelques enseignements [modifier]
· Tu aimeras ton prochain comme toi-même. C'est une grande règle dans la Torah 

· Un païen demanda un jour à Rabbi Akiva: 'Qui a créé le monde?'
'Dieu a créé le monde,' répondit Rabbi Akiva.
'Prouve-le-moi!'
'Reviens me voir demain,' lui répondit Rabbi Akiva.

L'homme revint le lendemain. Rabbi Akiva lui demanda:
'Que portes-tu?'
'Une cape, comme tu peux le voir.'
'Qui l'a faite?'
'Le tisserand, bien évidemment.'
'Je ne te crois pas, prouve-le-moi!' dit Rabbi Akiva
'De quelle preuve as-tu besoin? Ne vois-tu pas que c'est le tisserand qui a fait cet habit?'

'Alors pourquoi me demandes-tu une preuve que Dieu créa le monde? Ne vois-tu pas que c'est le Saint, béni soit-Il, qui l'a créé?" 

